
[image: couverture]


[image: image]
Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Michel Leydier
[image: image]


À grand-père « Jack Fay » (1936-2014),
un cadeau pour tous ceux qui l’ont connu
et l’homme le plus fort que j’aie jamais rencontré.


« Nous vivons des moments qui éprouvent les âmes des hommes. En temps de crise, le soldat du dimanche et le patriote de salon manquent à leurs devoirs envers la patrie, mais ceux qui ne baissent pas les bras méritent l’amour et les remerciements de tous. »
Thomas Paine



Prologue
Leonidas serra les dents et frissonna. Lui qui avait grandi dans le désert ignorait tout du vent glacial et de la neige. Il en voulait à Lord Tenebris de l’avoir choisi lui, parmi les trois généraux de l’armée Noctem, pour superviser la construction en pleine toundra du futur siège de leur mouvement : Nocturia.
Leonidas regarda le merveilleux complexe en pierre qui s’élevait de la terre gelée. Il ne put réprimer un sentiment de fierté à l’idée que l’édification du QG de l’Alliance Noctem entrait dans sa phase finale.
Il songea alors qu’il était probablement l’heure de la patrouille et sortit sa montre pour s’en assurer. Il dut plisser les yeux pour lire le cadran à travers les flocons qui tombaient sans discontinuer. Il était midi. C’était le moment d’envoyer deux de ses dix hommes faire le tour de la zone du chantier, afin de repérer d’éventuels intrus. Leonidas jugeait ces patrouilles inutiles. Ils se trouvaient au milieu de la région la plus vaste et désolée du serveur. Les chances pour que quelqu’un tombe sur eux étaient quasiment nulles. Cependant, lors de sa dernière visite d’inspection, César lui avait clairement fait comprendre que cette surveillance était vitale pour Lord Tenebris, le seigneur des Ténèbres.
Depuis sa création sur la colline de Spawnpoint, l’ordre nouveau avait fait près de cent cinquante adeptes, avant d’être rebaptisé l’Alliance Noctem. Cela n’empêchait pas Lord Tenebris d’être toujours d’une humeur massacrante. Il ne décolérait pas devant la réussite d’Element City depuis la chute du roi Kev. Il s’était attendu à ce que la ville lutte pour survivre sous Stan2012. Au contraire, elle était en plein essor et atteignait un niveau jamais connu depuis l’Âge d’or du Roi déchu. Pourtant, Stan n’était président que depuis quelques mois. Demain aurait lieu la deuxième élection pour la présidence de la République d’Elementia. Tout le monde pronostiquait une victoire écrasante de Stan.
Étant donné les dispositions de Lord Tenebris, Leonidas estima qu’il risquait gros si le chef de l’Alliance venait à apprendre qu’il avait fait l’impasse sur une patrouille. Aussi, il appela les deux travailleurs les plus proches.
Le caporal Emerick et le deuxième classe Spyro accoururent.
— Général Leonidas ! saluèrent-ils en chœur.
— C’est l’heure de la ronde. Vous savez ce que vous avez à faire.
— Oui, chef !
Ils prirent leurs arcs et flèches, tournèrent les talons et s’éloignèrent.
Leonidas les regarda disparaître dans la neige qui tombait et soupira. Avec deux joueurs en moins, le rendement allait faiblir pendant une heure. Il s’apprêtait à retourner travailler quand quelque chose attira son regard. Une lumière, de plus en plus forte, clignotait à travers les flocons. Il se demanda si c’était l’un de ses hommes qui faisait demi-tour. Mais ce n’était ni le caporal ni le deuxième classe. Il distingua bientôt une silhouette en robe blanche serrant dans ses mains une citrouille-lanterne.
— J’ai faim, dit la voix abattue de César.
Sa longue marche à travers les plaines gelées l’avait épuisé.
Leonidas ne s’attendait pas à cette visite. César était censé rester aux côtés de Lord Tenebris pour répondre à ses besoins personnels. Le responsable de la construction de Nocturia sortit deux morceaux de pain de son inventaire et les lui donna.
— Qu’est-ce qui t’amène, César ? lui demanda-t-il en l’entraînant dans la cabane de chantier qui lui servait d’abri pendant les travaux. Tu devrais être au service de Lord Tenebris.
— C’est le cas.
Même la bouche pleine, on remarquait son accent bourgeois d’Element City.
— Lord Tenebris est mécontent de ne pas avoir encore reçu l’annonce de la fin des travaux. Il veut savoir pourquoi tu n’as toujours pas terminé la construction de notre nouvelle capitale et combien de temps ça va encore durer.
Leonidas soupira.
— Ne le lui répète pas, mais sans ces patrouilles, le chantier serait terminé depuis une semaine. Ça ralentit terriblement l’avancée des travaux.
César hocha lentement la tête.
— Mais on arrive au bout, reprit Leonidas. On devrait avoir terminé demain soir.
— Voilà une chose que Lord Tenebris sera heureux d’apprendre ! s’exclama César en se relevant. Je vais lui rapporter cette bonne nouvelle.
— Tu dois vraiment repartir aussi vite ? Tu ne peux pas rester un peu ?
Leonidas se sentait seul sur le chantier et trouvait le temps long.
— Non, désolé. Le seigneur attend mon rapport. Tu sais comment il est quand il se met en colère.
En fait, Leonidas ne l’avait jamais vu en colère. Il ne l’avait rencontré qu’une seule fois, sur la colline de Spawnpoint, le soir de la bataille perdue contre la Grande Milice d’Adorian. À cette occasion, Leonidas, César et Minotaurus, qui n’avaient plus rien à perdre, avaient promis allégeance à leur nouveau leader, le fondateur de l’Alliance Noctem. Depuis ce jour, il n’avait été en contact avec lui que par l’intermédiaire de messagers.
Leonidas voyait rarement ses deux collègues généraux. Il savait que César servait personnellement Lord Tenebris, mais n’avait qu’une vague idée des fonctions de Minotaurus. Quoi qu’il en soit, Leonidas savait de quoi le seigneur des Ténèbres était capable et se doutait que ses colères pouvaient être redoutables.
— Alors rentre bien, César ! dit-il à son ami en lui donnant trois côtes de porc cuites pour la route.
César le remercia d’un signe de tête, quand trois joueurs firent irruption dans la cabane. Ils étaient couverts de neige et Leonidas mit un moment à reconnaître Emerick et Spyro. Leurs arcs tendus, ils poussaient une fille qui portait une longue queue-de-cheval rouge. Accablée de fatigue, elle tomba à genoux. Leonidas se leva.
— Qui est-ce ? demanda-t-il sévèrement au caporal.
— On l’a trouvée en train d’errer du côté de la frontière, général, répondit Emerick, fier de sa capture.
— Quel est ton nom ? demanda Leonidas à la joueuse.
Elle ne semblait pas en mesure de répondre. C’est alors que Leonidas remarqua la flèche qui dépassait de son épaule gauche. Un de ses hommes lui avait tiré dessus.
— Réponds, espèce de vermine ! explosa César. On t’a posé une question ! Qu’est-ce que tu fais là ?
La jeune fille laissa échapper un murmure à peine audible, dans lequel Leonidas releva les mots « perdu » et « communauté ».
— Il y a une communauté qui vit par ici ? s’étonna Leonidas. Où ça ? Je croyais que la colonie des criminels bannis par le Roi avait disparu depuis longtemps.
Dans la réponse qu’elle parvint à donner, il comprit le mot « survécu ».
— Alors la communauté existe toujours ? Et tu en fais partie ? interrogea César.
Toujours à genoux, la joueuse acquiesça avant de se laisser tomber par terre, en poussant des sanglots désespérés.
— C’est tout ce que je voulais savoir, lâcha César d’un air sournois.
L’instant d’après, son épée de diamant s’abattit sur elle.
La jeune fille gisait sur le dos, le buste entaillé, ses objets éparpillés en cercle autour d’elle.
César rangea son épée dans son fourreau.
Horrifié, Leonidas ouvrit la bouche… avant de se raviser : César avait agi par nécessité. Cette fille représentait un danger, elle en avait trop vu. Cependant Leonidas ne pouvait se résoudre à regarder son corps, pas plus qu’il n’osait faire face à César.
— Je dirai à Lord Tenebris que les travaux seront finis dans quelques jours, reprit ce dernier avec le sourire. Au prochain rapport, il faudra non seulement que le chantier soit terminé, mais aussi que chaque membre de cette communauté soit mort !
Il éclata de rire et, sans attendre la réponse de Leonidas, franchit le seuil de la porte.
Leonidas resta immobile un moment, l’air hagard. Puis il réalisa qu’Emerick et Spyro le regardaient en attendant ses ordres. Il se racla la gorge et tenta de masquer sa confusion.
— Spyro, tu restes avec moi sur le chantier. Emerick, prends la moitié des hommes avec toi et trouvez-moi ce village. Je ne veux aucun survivant.
— Bien, chef ! répondit le caporal avant de quitter la cabane.
Il y eut un silence. Leonidas était perdu dans ses pensées. Le deuxième classe finit par prendre la parole.
— Est-ce que c’est vraiment la bonne chose à faire, général ? Ces joueurs ne font de mal à personne. Je ne trouve pas ça juste.
Ignorant ses sentiments contradictoires, Leonidas lui apporta la réponse qu’il était censé fournir.
— Ce n’est pas une question de juste ou pas juste. C’est comme ça que ça doit se passer et c’est tout.
Il réprima un haut-le-cœur et ajouta :
— Allez, on a un chantier à terminer !




Première partie
L’Alliance Noctem


– 1 –
La deuxième élection
Stan avait conscience que cette deuxième élection était en fait la première. S’il avait été élu président la première fois, c’était dans l’euphorie de la chute du roi Kev. Les citoyens avaient voté comme un seul homme pour installer leur libérateur à la tête d’Elementia.
Tous les votants étaient rassemblés dans la cour du château d’Element City. Plus de trois mois auparavant, le Roi s’était présenté sur le pont et avait annoncé qu’il était temps pour les citoyens de bas niveau de quitter la ville. La rage dévorante de Stan et la flèche qu’il avait adressée au Roi ce jour-là expliquaient sa présence ici aujourd’hui.
Cette flèche avait amorcé un soulèvement parmi les bas-niveaux. Leur rébellion avait entraîné la chute du Roi tyrannique. La majorité de ses partisans étaient morts ou avaient été faits prisonniers, les autres avaient fui. Stan avait aussitôt décidé de faire d’Elementia une république. Tout à leur joie, les citoyens avaient approuvé et l’avaient élu président dans la foulée.
Son mandat terminé, il était temps de retourner aux urnes. Le vote pour les membres du Conseil, qui assistaient Stan dans l’élaboration des lois, avait déjà eu lieu. Kat, Charlie, Jayden, Archie, Goldman, DZ et Mecha11 avaient été réélus à l’unanimité. Le huitième siège était désormais attribué à Gobbleguy, l’ancien maire de Blackstone. Son prédécesseur, le conseiller Blackraven, avait décidé de se présenter à la présidentielle contre Stan. La plupart des citoyens pensaient qu’il n’avait aucune chance et que c’était de la folie d’abandonner son poste de conseiller.
De son côté, Stan considérait Blackraven comme un adversaire respectable. Il le croyait plus sage que lui. Si Blackraven s’y prenait habilement, le match serait sans doute serré. Alors qu’il s’apprêtait à s’adresser à la population pour la dernière fois avant le vote, cette idée le rendit nerveux.
Cinq questions portant sur les principaux problèmes du serveur seraient posées aux deux candidats. C’était son ultime chance de convaincre le peuple.
Son ventre se noua quand on l’appela au micro. Son angoisse disparut lorsqu’il fut accueilli par des acclamations. Tant qu’il répondrait honnêtement aux interrogations des citoyens, il pensait que ceux-ci l’approuveraient.
— Stan2012, si vous êtes élu président, comment comptez-vous gérer la pénurie de diamant sur Elementia ?
— Je suis conscient que le diamant est capital pour fabriquer les meilleurs équipements possible, répondit-il avec assurance. Cependant, je ne pense pas que le diamant soit aussi important que le fer, plus commun mais tout aussi utile. En ce moment, le diamant se fait rare. Lorsque nous aurons trouvé de nouveaux gisements, il y en aura plus pour tout le monde. En attendant, je pense qu’il est préférable d’extraire du fer en quantité plutôt que de chercher du diamant.
L’assistance applaudit. Même si les joueurs aimaient le diamant, ils appréciaient l’approche pragmatique de Stan sur le sujet.
La question suivante tomba :
— Comment allez-vous gérer les besoins en charbon, maintenant que les mines de Blackstone ont été déclarées dangereuses ?
Stan sourit. L’une de ses dernières actions avait été de fermer les mines de Blackstone après les avoir inspectées lui-même. Il avait découvert qu’elles étaient situées à proximité d’un lac de lave souterrain. Il était fier de sa décision ; cependant, l’approvisionnement en charbon, dont la demande ne diminuait pas, restait l’une de ses préoccupations majeures. Que se passerait-il lorsque les réserves de la ville seraient épuisées ?
— Permettez-moi d’abord de dire que je ne regrette absolument pas d’avoir déclaré dangereuses les mines de Blackstone. La sécurité de nos mineurs passe avant tout. Toutefois, en raison de nos besoins en charbon, laissez-moi vous présenter une nouvelle opportunité. Le conseiller Charlie a récemment commencé à explorer la chaîne montagneuse du Sud-Est, dans le but d’installer un avant-poste aux confins d’Elementia. Au cours de son voyage, il a découvert d’importants gisements de charbon dans et sous ces montagnes. Il ne sera pas difficile de prolonger la ligne de chemin de fer de Blackstone jusqu’à cette région. Nous sommes en train de planifier tout ça et nos réserves en charbon ne devraient bientôt plus être un souci.
Une salve d’applaudissements salua les explications de Stan.
— Que pensez-vous de la taxation des villages PNJ maintenant qu’ils peuvent cultiver des carottes et des pommes de terre ?
— Il n’en est pas question ! s’exclama Stan. Je n’imposerai jamais ni taxes ni quotas aux villages PNJ. J’ai passé du temps avec ces gens, ils veulent juste qu’on les laisse tranquilles. En revanche, je pense que l’on devrait leur acheter une partie de leur production, sur la base d’un commerce équitable. Ils en seront très contents. Il est de notre responsabilité de les protéger. Et nous ne les taxerons certainement pas !
Un nouveau tonnerre d’applaudissements accueillit cette déclaration. Il était clair que Stan voulait défendre ceux qui n’étaient pas capables de le faire eux-mêmes.
— Stan2012, quel est votre sentiment à propos de ce nouveau mouvement qui se fait appeler l’Alliance Noctem ?
Au cours des semaines passées, des rassemblements de protestation avaient eu lieu dans la ville, organisés par des joueurs se réclamant de l’Alliance Noctem. Malgré la chute du Roi, ils croyaient encore que les bas-niveaux de Minecraft ne méritaient pas les mêmes droits que leurs aînés.
— L’Alliance Noctem n’est pour l’instant qu’un groupe de manifestants sur lesquels je n’ai aucun contrôle. J’ai beau être en désaccord avec eux, chacun est libre d’exprimer ses propres opinions. Cependant, je garderai un œil sur ce mouvement. Il ne sera pas toléré qu’un groupe de citoyens menace l’égalité des joueurs sur Elementia. L’Alliance peut dire ce qu’elle veut, mais je ne la laisserai pas mettre en pratique ses idées.
Une fois de plus, la position de Stan rassura les électeurs qui l’acclamèrent bruyamment.
— Voici votre dernière question, Stan2012 : que pensez-vous de la traque et de la neutralisation des derniers partisans du roi Kev ?
— Je pense que la réponse est assez évidente, sourit Stan. Je ne sais pas où ces partisans se trouvent ni ce qu’ils font. La moitié de notre armée consacre son temps à les rechercher et je suis prêt à envoyer encore plus d’hommes s’il le faut. Soyez rassurés, tant que je serai président, vous n’aurez pas à vous inquiéter des nostalgiques du Roi.
La foule manifesta à nouveau son attachement à son président, lui témoignant sa pleine confiance pour assurer sécurité et prospérité. Stan était exalté. Il quitta le pont sous les vivats des citoyens pour laisser la place à Blackraven. Bien sûr, il écouta attentivement son intervention.
Blackraven avait toujours eu des vues quelque peu différentes et, bien qu’il eût son lot de partisans parmi les citoyens, il était loin d’être aussi populaire que Stan.
Blackraven avait de réelles convictions et il les affirmait. Même s’il ne les partageait pas toutes, Stan lui reconnaissait cette qualité. Blackraven pensait par exemple qu’il fallait investir dans la recherche de nouveaux gisements de diamant. Il estimait par ailleurs que les citoyens qui partageaient une même vision de la société devaient s’unir pour former des partis politiques – ce qui était plutôt inquiétant dans la mesure où la critiquable Alliance Noctem prétendait justement vouloir en devenir un. Mais le point de désaccord le plus important entre les deux candidats résidait dans le fait que Blackraven pensait que les habitants des villages PNJ devaient payer des impôts, comme n’importe quel autre citoyen.
Après avoir répondu à ses questions, Blackraven alla s’asseoir à côté de Stan tandis que des applaudissements polis saluaient sa prestation. Stan voulut lui souhaiter bonne chance, mais le vétéran semblait pensif. Stan se tourna alors vers la machine à voter qu’on apercevait par la fenêtre de la tour.
C’était une machine ingénieuse, conçue par Mecha11. Un à un, les citoyens d’Elementia entraient dans la cabine, équipée de deux boutons. L’un correspondait au vote pour Stan ; l’autre à celui pour Blackraven. Le citoyen appuyait sur l’un des deux, un système de pistons l’éjectait en douceur de la cabine, et la porte s’ouvrait pour le suivant.
Le dernier votant y pénétra au coucher du soleil. Lorsque la porte se referma pour la dernière fois, il y eut un moment de silence. Un fonctionnaire s’approcha de la machine pour l’ouvrir, puis Mecha11 et ses boucles blanches apparurent. Le vieil inventeur prit connaissance des résultats. Avant de se tourner vers la foule, il adressa un petit signe de tête à Stan.
— Tous les votes ont bien été comptabilisés, annonça-t-il. Et le vainqueur de l’élection présidentielle de la Grande République d’Elementia est… Stan2012, pour un second mandat !
Stan essaya de rester digne mais il ne put réprimer un sourire. Blackraven ne semblait pas affecté. Il félicita l’heureux gagnant, qui lui serra la main et le congratula en retour pour faire bonne mesure. Puis, tandis que le candidat malheureux se dirigeait vers la sortie du château, Stan avança sur le pont sous les applaudissement nourris de ses électeurs.
— Merci à tous, citoyens d’Elementia ! Ensemble, nous ferons de ce serveur le meilleur des mondes ! Merci de me donner la chance de faire mes preuves. Mon devoir est de vous servir. Bonne nuit à tous !



– 2 –
Une voix dans la nuit
Stan était très heureux d’avoir été réélu, mais, éreinté, il ne pouvait plus cacher son agacement. Il avait clairement expliqué aux gardes du château qu’il recevrait qui le souhaitait dès le lendemain, mais pas ce soir. Pourtant, il avait déjà été réveillé plusieurs fois par DZ, par Kat, puis par Charlie, et encore par DZ. Ses amis voulaient le féliciter, mais il était trop fatigué pour en profiter. Il ordonna alors qu’on le laisse tranquille pour le reste de la nuit et claqua brutalement la porte de sa chambre.
Il retourna au lit, impatient de s’offrir sa première véritable nuit de sommeil depuis des jours. La campagne avait été épuisante. Il s’enfouit sous la couverture et s’apprêtait à s’endormir quand une petite voix s’éleva.
— Stan !… Stan ?… T’es réveillé ?
— Qui que tu sois, fiche le camp ! aboya Stan en cachant sa tête sous son oreiller.
— Ah bon, d’accord. Je pensais que ça te ferait plaisir de réentendre le son de ma voix, le nouveau ! Mais si tu préfères dormir, je comprends.
Soudain, Stan fut parfaitement éveillé. Il balaya avidement la chambre du regard, osant espérer qu’il n’avait pas rêvé et qu’il avait bien entendu la voix de…
— Sally ? demanda-t-il timidement.
— Ouiiii ! répondit la voix sarcastique de son amie.
— Oh, bon sang, c’est toi ! s’écria Stan, émerveillé. Tu es vivante ! Mais comment… où est-ce que… ?
— Mais non, espèce d’idiot ! Minotaurus m’a ouverte en deux, tu te souviens ?
Stan ne pouvait toujours pas déterminer d’où venait sa voix. Son exaltation se transforma soudain en mal de tête.
— Attends une minute… ! Si tu… enfin… Sal, comment tu peux me parler si tu es… morte ?
— Eh bien, depuis que je suis morte, j’essaie de trouver un moyen de revenir sur le serveur. J’ai tout tenté : pirater le système, contourner la liste noire des joueurs bannis d’Elementia… Ce que tu entends, c’est mon meilleur résultat jusqu’à présent.
— Donc… tu peux me voir ?
— Ouais, je te vois. Mais c’est bizarre, ça bouge dans la pièce. Je dois vraiment me concentrer pour ne pas te perdre. Et, franchement, il n’y a pas grand-chose à voir.
Stan s’esclaffa.
— On dirait que la mort ne t’a pas changée, Sally. C’est la première fois que tu te connectes de cette façon ?
— Non, je fais ça depuis une semaine à peu près. Mais je ne contrôle pas vraiment ce que je vois. J’aperçois des bribes de ce qui se passe sur Elementia : un arbre dans la forêt, des cochons dans une prairie, un bâtiment de la ville… Et si je ne me concentre pas suffisamment sur ce que je vois, je perds la connexion.
— C’est étrange, commenta Stan sans parvenir à trouver une explication. Tu as réussi à parler à d’autres personnes ?
— Non. Honnêtement, la plupart sont trop ennuyeuses pour que je me concentre sur elles. Je viens d’avoir la chance de me téléporter directement dans ta chambre. Au fait, c’était mignon de voir DZ venir te féliciter deux fois de suite… J’en profite pour te féliciter, moi aussi, Monsieur le président aux-deux-mandats ! Pas mal pour un bleu !
— Tu vas arrêter de m’appeler comme ça ? gémit Stan tout en se retenant de rire.
Ils discutaient comme au bon vieux temps, comme s’ils n’avaient jamais cessé de le faire. Puis Sally redevint sérieuse.
— En fait, j’ai un truc important à te dire, Stan. J’ai vu César et Leonidas.
— Leonidas est vivant ? paniqua Stan.
— Oui. Un jour, je suis tombée sur une scène étrange. Ça se passait dans un endroit sombre que je ne connaissais pas. Ils étaient là tous les deux. Ils parlaient à un groupe de joueurs, mais je n’entendais pas ce qu’ils disaient.
— Combien ils étaient ? demanda Stan qui imaginait déjà le pire.
— Je ne sais pas trop, une trentaine. On aurait dit que César faisait un discours et qu’ils l’acclamaient. J’ai essayé de me concentrer au maximum pour comprendre, mais j’ai perdu la connexion.
Stan déglutit. Des gouttes de sueur perlaient sur son front.
— Est-ce que ça veut dire qu’ils font de nouveaux adeptes ? Et Minotaurus, il était là ? Est-ce qu’ils avaient des armes ? Est-ce que tu as remarqué autre chose, Sal ?
Stan enchaînait les questions à toute vitesse.
— Je… attends… oh non !… je… !
Il y eut des bruits parasites, comme dans un signal radio défectueux.
— Je… de perdre… connexion… j’y aille…
— Non, Sally, reste ! Ne pars pas !
Stan était dans tous ses états. C’en était trop pour lui : la fatigue, sa victoire aux élections, ce contact inattendu avec Sally, et maintenant César qui lançait une nouvelle organisation… Le désespoir l’envahit alors que Sally, qui ne l’entendait plus, tentait de le rassurer.
— Dors… épuisé… te promets… recontacter… vite…
Il y eut d’autres craquements sonores, puis plus rien.
Accablé de fatigue, abattu par ces nouvelles, Stan sombra dans le sommeil.
 
Stan venait de raconter à Charlie son étrange conversation avec Sally la nuit passée. Tous deux portaient un casque en or et l’arme de leur choix faite du même métal, comme l’exigeait la loi, lors de leurs déplacements en ville.
— Écoute, Stan, je comprends qu’elle te manque beaucoup. Mais c’est impossible qu’elle puisse communiquer avec toi, que ce soit par télépathie ou ce que tu voudras. Fais-moi confiance, j’ai pratiquement tout lu sur Minecraft. Je suis désolé, Stan, mais Sally est morte.
Stan soupira. Il perdait patience.
— Charlie, je suis sûr et certain d’avoir entendu Sally me parler. Elle disait que César et Leonidas s’adressaient à une trentaine de joueurs. À mon avis, les survivants de l’armée du Roi se sont regroupés…
— Stan, arrête !
Ayant perdu son chat dans le désert1, Charlie comprenait la douleur de son ami. Cependant, Sally avait disparu plus de trois mois auparavant et Stan avait eu le temps de faire son deuil. Charlie pensait qu’il avait été victime d’une hallucination et commençait à trouver son comportement obsessionnel.
— Stan, tu as rêvé ! Sally est morte et elle ne ressuscitera pas. Ça te rend très triste et j’en suis désolé, mais fais-moi une faveur : ne dis plus un mot jusqu’à ce qu’on arrive au stade. En marchant, je veux que tu te poses cette question : est-ce que tu as réellement parlé avec Sally cette nuit ou est-ce que tu n’aurais pas entendu des choses parce que tu étais exténué par ta longue campagne ?
Stan suivit les conseils de son ami. Plus il y réfléchissait, plus il se rendait compte que Charlie avait probablement raison. Arrivé au stade, il était finalement certain d’avoir rêvé cette discussion avec Sally.

1. Voir tome 1.




– 3 –
Le quart de finale du tournoi de spleef
Le nouveau stade de spleef d’Element City était le joyau de la ville. Il avait été savamment construit et décoré d’élégants motifs en or, lapis-lazuli et brique. C’était une grande bâtisse cernée par une esplanade fleurie. Cette dernière était très souvent envahie par des hordes de fans qui suivaient ce qui se passait à l’intérieur du stade grâce aux cris du public.
Une pétition avait recueilli de très nombreuses signatures, à peine trois jours après la première élection de Stan : les habitants de la ville réclamaient le retour du spleef sur le serveur. Après avoir consulté le Conseil – et notamment DZ qui avait été un joueur expérimenté –, Stan avait de nouveau autorisé la pratique de ce sport, interdite du temps du roi Kev. Il avait, en outre, fait construire ce nouveau stade, à mi-distance entre le quartier des haut-niveaux et celui des bas-niveaux, de telle sorte que tous les citoyens pouvaient facilement assister aux rencontres.
Aujourd’hui avait lieu un match de quart de finale. DZ, Kat et Ben constituaient l’une des équipes encore en compétition : les Zombies. Stan était très curieux de les voir jouer.
 
Kat mit son casque en cuir vert et serra la sangle sous son menton. Elle était assise dans les vestiaires avec ses partenaires. Tous trois allaient dans quelques instants devoir affronter les trois joueurs de l’équipe adverse, les Blazes, pour le plus grand plaisir des six cents spectateurs.
— Je n’arrive pas à croire que Stan nous oblige à porter ces tenues ridicules, grommela DZ en enfilant son pantalon de cuir vert.
Autrefois, aucune tenue n’était exigée pour jouer au spleef.
— Calme-toi, DZ ! lui lança Ben en sortant sa pelle en diamant du coffre. C’est pour qu’on puisse se taper dessus avec nos pelles sans se blesser.
— Tu crois qu’on se gênait, avant ? Les arbitres laissaient faire et le public adorait ça !
— Allez les gars, faut qu’on se concentre ! intervint Kat. On a failli perdre contre les Ghasts la dernière fois.
— Pas du tout ! protesta DZ. J’ai eu le match en main tout du long.
— DZ, tu es peut-être le meilleur joueur de la ligue, mais si les machines n’avaient pas commencé à balancer des boules de neige, tu ne t’en serais pas sorti.
— Comment tu peux dire ça ? Toi et Ben, vous flottiez dans la fosse vingt blocs plus bas quand c’est arrivé !
— Ah, laisse tomber, DZ ! coupa Ben. L’important, c’est qu’on est toujours la meilleure équipe, et ces Blazes ne vont rien comprendre à ce qui leur arrive !
— Tu l’as dit ! s’exclama Kat.
La porte automatique s’ouvrit soudain.
— Allons-y ! s’écria DZ. Avec moi dans l’équipe, on est sûrs de gagner !
Ils surgirent sur le terrain, surexcités, et la foule les acclama bruyamment.
Les règles du spleef étaient assez simples. Le terrain mesurait cinquante blocs sur cinquante. Le sol, lui, ne faisait qu’un seul bloc d’épaisseur. Les deux équipes s’affrontaient avec pour objectif de faire tomber l’autre dans la fosse remplie d’eau qui se trouvait sous l’aire de jeu. Pour cela, il fallait bien sûr creuser des trous dans le sol avec des pelles. L’équipe était déclarée gagnante lorsque tous ses adversaires étaient à l’eau.
D’un stade à l’autre, le terrain pouvait varier. Celui-ci avait pour particularité d’être partiellement recouvert d’arbres, ce qui autorisait les deux équipes à imaginer toutes sortes de pièges.
La rencontre débuta et DZ, capitaine des Zombies, fit signe à ses coéquipiers de le suivre dans la forêt. Kat lui emboîta le pas, Ben sur les talons. Les autres équipes avaient tendance à s’éparpiller sur le terrain. DZ prétendait que la meilleure stratégie était de rester groupés.
Soudain, Ben lança un cri d’alarme. Kat fit volte-face : un joueur en armure de cuir orange surgissait d’un bosquet. Il planta brutalement sa pelle aux pieds de la joueuse. Elle bondit en arrière au moment où le bloc cédait, révélant le lac sous le terrain. Ben se précipita en avant et balança sa pelle dans la poitrine de l’assaillant. Le choc les projeta tous deux à terre. Kat se rua sur le Blaze au sol et planta sa pelle dans le bloc sur lequel il se trouvait. Le malheureux joueur tomba à l’eau.
Elle se tourna alors vers DZ qui luttait avec un autre Blaze. Le champion de spleef était en train de prendre le dessus sur son adversaire. Il creusa un trou dans le sol et l’y projeta d’un coup de pied. Kat jubilait. Ils étaient désormais à trois contre un. Encore un Blaze à éliminer et les Zombies se retrouveraient en demi-finale.
Tandis que les applaudissements cessaient, DZ se concerta avec ses coéquipiers.
— Bon boulot, jusque-là ! les encouragea-t-il. Maintenant, il faut qu’on change de stratégie. Mettons en place l’opération Essaim de Zombies !
La technique consistait à se séparer. Celui qui mettait la main sur l’adversaire restant était supposé appeler ses coéquipiers et jouerait en défense en attendant leur arrivée.
Kat se faufila silencieusement à travers les arbres, les sens en éveil, scrutant les recoins de la forêt. Soudain, elle aperçut une tache orange qui disparaissait derrière un bosquet. Elle appela ses coéquipiers et se précipita en direction du dernier Blaze. Mais là, personne.
Kat eut tout juste le temps de s’en étonner quand quelqu’un la fit tomber. Elle se releva, étourdie, et vit le sol s’écrouler sous Ben, qui chuta dans la fosse. Une silhouette orange se tenait là, brandissant sa pelle. C’était Ben qui l’avait bousculée pour qu’elle ne tombe pas. Il s’était en quelque sorte sacrifié.
Kat sauta sur le Blaze pour l’attaquer avec sa pelle quand DZ surgit de derrière un arbre pour en faire autant. Mais cet adversaire était particulièrement doué : il esquiva simultanément les deux assauts, puis frappa DZ avec sa pelle. Le temps que Kat réagisse, il avait piégé DZ qui fit un faux pas et plongea dans le trou où Ben avait disparu quelques instants plus tôt.
Kat serra les dents. Le match s’était équilibré, mais elle était déterminée à ne pas perdre et se rua vers le Blaze encore debout. Elle sauta juste au moment où il détruisait le bloc sur lequel elle se tenait. En retombant, elle étendit le bras gauche et le tacla violemment avant de le clouer au sol. En deux coups de pelle, elle détruisit le bloc qui les retenait. Le Blaze était impuissant. Elle le frappa à l’estomac pour le forcer à rejoindre les quatre joueurs à l’eau. Au dernier moment, elle parvint à se dégager et se stabilisa sur la terre ferme.
Le match était terminé et le public fit une ovation à Kat. Elle salua de la main, un immense sourire illuminant son visage. De la fosse, Ben et DZ l’acclamèrent et la félicitèrent pour sa victoire.
« Trois matchs gagnés, pensa-t-elle, radieuse, plus que deux ! »
Stan et Charlie quittèrent les tribunes et le public en liesse pour aller rejoindre les vainqueurs.
— Je n’ai jamais vu un spectacle aussi impressionnant ! confia Stan à son ami. À partir de maintenant, je ne raterai plus un match de spleef !
Lorsqu’ils entrèrent dans le vestiaire des Zombies, G, Bill et Bob étaient déjà là – ce dernier se déplaçait à dos de cochon depuis sa blessure au genou, survenue lors de la victoire contre le Roi. Une ambiance de fête régnait dans la pièce. Tous félicitèrent chaleureusement les héros du jour.
 
Stan était toujours stupéfait de la vitesse à laquelle les Majordomes Impériaux préparaient les repas. Aujourd’hui encore, tout fut prêt en quelques minutes : gâteaux, cookies, tartes à la citrouille… En un temps record, les tables furent dressées et décorées de fleurs en l’honneur des Zombies. Au moment de sa prise de fonctions, Stan avait été tenté de se débarrasser des Majordomes Impériaux, qui avaient été créés pour assouvir les caprices du roi Kev.
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